
En dépit d’une deman-
de en gaz de ville de plus
en plus croissante, l’offre
de ce produit énergétique
demeure toujours insuffi-
sante en raison des len-
teurs dans la réalisation
des travaux, avons-nous
appris de sources concor-
dantes.

En effet, sept opéra-
tions relatives à la réalisa-
tion de réseaux de distribu-
tion de gaz de ville, ins-
crites de surcroît dans le
programme complémentai-
re du chef de l’Etat, qui
avait, en juillet 2003, insis-
té sur le respect des délais
contractuels, sont en souf-
france à cause également
de l’ajournement du lance-
ment des travaux de réali-
sation du réseau de trans-
port, notamment dans les
communes de Tircine et
Aïn-Soltan.

Quant aux autres com-
munes, Aïn-Skhouna,
Maâmoura, Moulay-Larbi,
Dhoui-Thabet et Hounet,
les travaux ne seront lan-
cés qu’en 2005. Pis, dans
deux autres communes
Youb et Balloul, les travaux
de raccordement au
réseau de distribution ne
sont pas encore achevés.
Par ailleurs la réalisation

du réseau de distribution
dans la commune de Sidi-
Ahmed, sur une longueur
de 2,3 km, a été interrom-
pue à cause de la résilia-
tion du marché avec l’en-
treprise. En clair, neuf
communes sur les 16 que
compte la ville des Eaux ne
sont toujours pas alimen-
tées en ce troisième millé-
naire au gaz de ville. Cela
dit, du côté de la Direction
de l’énergie et des mines,
on impute ces retards à la
faiblesse des moyens de
réalisation de certaines

entreprises dus au
manque de coordination
entre les différents interve-
nants.

En tout état de cause, le
taux de raccordement en
gaz de ville ne dépasse
pas les 35 %. Même des
quartiers du chef-lieu de la
wilaya comme celui du 5-
Juillet restent dépourvus
de cette énergie, si vitale,
non seulement pour les
citoyens, mais aussi pour
les unités industrielles et le
secteur agricole. En fait, un
nomade consomme l’équi-

valent  de 800 kg à 1 tonne
de bois par an, selon des
sources concordantes,
pour se chauffer. Par
conséquent, les espaces
boisés subissent des
atteintes et des dégrada-
tions inquiétantes. En plus,
la faible dotation centre
d’enfûtages font que la
bonbonne de gaz de buta-
ne atteint le prix exorbitant
de 250 DA que paie un
consommateur qui grelotte
en face du gazoduc
Maghreb-Europe.

Abdelakder Ouedjedi

Région OuestLe Soir
d’Algérie

Vend. 4 - Sam. 5 février 2005 - PAGE 9

● Elections du conseil de la
Chambre d’agriculture
L’assemblée générale extraordi-

naire de la Chambre d’agriculture de
la wilaya de Mascara a eu lieu ce
jeudi à la salle Es-Saâda. 

Agriculteurs et membres d’asso-
ciation ont procédé au renouvelle-
ment du conseil de la Chambre.
L’opération était supervisée par les
représentants du wali. Un bureau de
neuf membres a été constitué et
M. Salah Mazouni a été reconduit à
la présidence de la Chambre, poste
qu’il occupe depuis 1992.

● Violence dans le secteur
de l’éducation
Le bureau de l’Unipef de  Mascara

a procédé récemment à une étude
sur la violence dont sont victimes des
enseignants du secteur de l’éduca-
tion et autres surveillants.

Le document qui nous a été remis
fait apparaître que ce phénomène
touche particulièrement les femmes
en ce qui concerne les violences ver-
bales alors que côté agressions phy-
siques, ce sont les hommes qui sont
les plus touchés, particulièrement les
adjoints de l’éducation qui tentent
parfois de raisonner des élèves dont
certains en crise d’adolescence.

Il est relevé également, dans les
conclusions de ce rapport, que la
détérioration de matériel ou la pré-
sence de graffitis. Les échecs sco-
laires seraient en partie les respon-

sables de ce phénomène à l’instar
des mauvaises fréquentations en
l’absence de prise en charge de cer-
tains élèves par leurs parents.

● Mohamed El Amine : une
victime dans le préscolaire
Le petit Mohamed El Amine

rayonnant et éveillé pour son âge
(5 ans) s’est rendu à notre bureau
pour raconter ses déboires. Il était
accompagné par ses parents. Il se
sent victime d’une hogra. Ils nous
raconte qu’il a été renvoyé du pré-
scolaire (garderie) de l’une des
écoles primaires de la ville de
Mascara depuis le mois de décembre
dernier. 

“La maîtresse nous abandonne
pour aller prendre le café avec la
concierge.” Ce sont ses propos et
comme la vérité sort de la bouche
des enfants...

Il n’est plus admis dans cet éta-
blissement parce que la préposée  à
sa classe n’a pas accepté les remon-
trances relatives à une mauvaise
prise en charge, nous dit sa maman.

● Descente au quartier Sidi Saïd
Continuant leur lutte contre la pro-

lifération des lieux de débauche, les
services de police de Mascara ont
effectué une descente dans le nou-
veau quartier périphérique de la ville
. Des hommes et des femmes ont été
embarqués et des quantités d’alcool
ont été saisies.

● Le plus beau quartier de
Mascara ou le moins sale ?
Des banderoles accrochées le

long des artères de la ville annoncent
l’organisation d’un grand concours
pour le plus beau quartier de la ville.
L’initiative est certes encourageante,
mais considerant l’état des lieux et
les doléances quotidiennes des
citoyens, il nous semble qu’il y a
d’abord urgence à réhabiliter certains
quartiers où l’état des ruelles laisse à
désirer dans certains ou prendre en
charge le côté hygiène publique qui
bat de l’aile avec de fréquents débor-
dements d’eaux usées dans d’autres.
La cité des 936-Logements, quant à
elle sert de pâturage avec la présen-
ce quotidienne de troupeaux de mou-
tons. Organisation d’un tournoi à la
mémoire des défunts Belaïd Hada et
Kiari Mohamed

Vous les avez certainement croi-
sés quotidiennement dans les
artères de la ville. Ils étaient appré-
ciés de tous. Ces deux policiers ont
été assassinés par la bête immonde
le 31 janvier 2001. L’association Haï
Es Salam leur a rendu hommage en
organisant à leur mémoire un tournoi
de football qui a regroupé six équipes
au stade Meflah-Aoued en présence
du chef de Sûreté de la wilaya, du
responsable de la Gendarmerie
nationale et autres autorités civiles.
En finale, l’équipe de la Protection
civile a battu celle de la Gandarmerie
nationale par deux buts à zéro.

M. Meddeber

BREVES DE MASCARA

AIN-TEMOUCHENT

Quatre cadres des forêts
écroués pour corruption

Suite à une plainte déposée par un entrepreneur
contre deux inspecteurs de la Conservation des forêts
de Aïn-Témouchent qui lui demandaient  15 millions
de centimes contre la délivrance d’un document rela-
tif à l’obtention d’un marché d’élagage d’arbres à
Béni-Saf, la police judiciaire de Aïn-Témouchent a
tendu une souricière aux deux cadres, en procédant
d’abord à la photocopie des billets du montant propo-
sé dans le premier versement à savoir 10 millions de
centimes, ensuite en se rendant au lieu du rendez-
vous des deux parties, pour surprendre les deux
cadres dans leur sale besogne.

Une fois que l’opérateur (H. A.) versa la somme
convenue aux deux inspecteurs, les policiers intervin-
rent avec promptitude et découvrirent le “pot aux
roses”. Après leur arrestation, les deux cadres dénon-
cèrent leurs deux autres complices, également cadres
de la Conservation des forêt. Ils ont été présentés ce
mercredi au parquet du tribunal de Aïn-Témouchent,
où ils ont été placés sous mandat de dépôt.

S. B.

Campagne de lutte
contre la gale

Suite à l’apparition de plusieurs cas de gale dans
la ville de Aïn-Témouchent, et par crainte de conta-
gion de cette maladie de la peau, une campagne de
sensibilisation et de lutte a été menée cette semaine
à travers tous les établissements scolaires en vue de
dépister les élèves porteurs de cette maladie.

Parallèlement à cela, une autre campagne de lutte
contre la gale a été lancée dans les bains et douches
et autres lieux publics après avoir dépisté d’autres cas
dans ces lieux publics. 

Des opérations de désinfection de produits bacté-
ricides seront ainsi menées dans ces lieux en vue
d’éradiquer les microbes porteurs de la maladie.

S. Belkallouche

TIARET

Ouverture d’une
section de l’Agence
nationale de gestion

du microcrédit
En veilleuse depuis environ deux ans, le dispositif du

micro-crédit censé venir en aide aux jeunes chômeurs
désirant créer leur propre micro-entreprise avec le sou-
tien de l’Etat à hauteur de 350 000 DA, semble retrouver
une nouvelle dynamique à Tiaret avec la création, der-
nièrement, d’une section de l’Agence nationale de ges-
tion du micro-crédit.

Selon un communiqué de la cellule de communication
de la wilaya, ce dispositif destiné à offrir des opportunités
d’investissement au profit de la masse juvénile inactive,
prévoit le lancement, au cours de cette année, entre 250
à 300 projets à même de créer plus de 600 emplois per-
manents.

De son côté, la Direction de wilaya de l’emploi envi-
sage de renforcer son quota d’emplois au titre de diffé-
rents programmes dont elle assure la gestion et le suivi
comme le TVP-Himo (3 000 postes), l’Esil (3 000 postes)
et le pré-emploi (1 000 postes). Pour rappel, le nombre
de postes d’emploi dont a bénéficié la wilaya, a permis
de résorber, sensiblement, le taux de chômage de 27 %
entre 2002-2003 et à 24 % l’année dernière.

Cela dit, en dépit des efforts fournis par les structures
concernées, le nombre de demandes d’emploi continue
à connaître une croissance importante eu égard, aux
cahortes de chômeurs qui viennent chaque année sur le
marché du travail.

Mourad Benameur

SAIDA

Raccordement en ralenti
du gaz de ville


